
 
 
 

 
 
 
 
 
                                

                               
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

  

 



 
 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

4.3.2.1.  C’est parti  

 Pour faire une passerelle : 
Entre nos activités de demain et le bilan de trois années 
de travail collaboratif avec l’ensemble des parties 
prenantes : Patrimoines, Tourisme, Archéologie et 
Médiation culturelle au sein de notre ville. 

 
 

 Afin  de poursuivre nos actions : 
- de représentation des citoyens en général et de nos 

adhérents en particulier, 
- de recherches historiques, écologiques et 

scientifiques autour des patrimoines culturels et 
naturels, 

- de volonté de partage et de concertation avec les 
élus, les collectivités territoriales et les acteurs des 
patrimoines de la Communauté d’agglomération 
lors de l’élaboration de projets primordiaux pour le 
devenir de la cité 

 

Pourquoi ce dossier ?  

 

 

 Pour concevoir ensemble une ville valorisant et 
protégeant ses patrimoines :  

En restaurant nos monuments fragilisés, en modernisant nos accueils 
touristiques, en embellissant les  espaces  et les promenades avec 
une  végétation protégée et des plantations réfléchies.  



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 Les 4 conditions incontournables :  
 

les effectifs permanents  
des secteurs Culture & 
Tourisme ne sont pas 
étudiés à la hausse, en 
harmonie avec la 
Communauté 
d’Agglomération,                   
«Saintes touristique»  
continuera 
inéluctablement à se 
scléroser. 

le musée est 
situé  aux 
abords de 
l’amphithéâtre, 
il enfermera  
définitivement 
le quartier, sans 
ouverture sur la 
cité  et ses 
commerces.  

le Site Saint-Louis ne 
devient pas une 
étape attractive, le 
parcours touristique 
des deux rives sera 
définitivement 
coupé.  
 

Tourisme : Créer  la Destination & l’Aventure immersive 
touristique 

Si… 
Si… 

Si… 
Si… 

des « gradins » 
sont installés dans 
l’amphithéâtre, le 
monument va 
être dénaturé et 
« dégradé » ; il 
devient un simple 
enjeu commercial 
et privé, au 
détriment de son 
histoire et de son 
environnement.  



  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 

 

 Réintroduire les 3 H au cœur de l’avenir de l’Amphithéâtre et son environnement 

 

DES URGENCES : 
Très fragilisé par le temps, par quelques 
anciennes restaurations priorisant plus des 
volontés scéniques qu’une véritable 
conservation du site,  par des ajouts de 
remblais est/ouest bloquant les 
assainissements hydrauliques, le site est 
actuellement un « chef d’œuvre » en péril. 
Les restaurations sont urgentes et  elles ne 
peuvent  être confondues avec une 
transformation en salle de spectacles pour 
des satisfactions politiques.   
L’amphithéâtre est un superbe lieu de 
spectacles en son image antique et ne sera 
que plus magique et unique après avoir 
été  restauré. Rappelons qu’il peut 
actuellement   accueillir plus  de 2500 
visiteurs.       
Nous sommes très nombreux à être 
opposés à la construction de gradins qui 
obstrueront la visibilité historique et 
         modifieront irréversiblement   
              les sous-sols.  
 

                DES PLAISIRS, DE L’HUMAIN… AUX 4 SAISONS. 
Accueillir toute l’année les HABITANTS, les écoles, un festival, des 
fêtes citoyennes, des conférences, des stages, des challenges 
sportifs est une priorité. Au lieu de faire des dépenses et des études  
inconsidérées, de financer des gradins morts-vivants les trois quarts 
de l’année,  faisons le choix d’un avenir plus HUMAIN, à l’échelle de 
notre cité.  Nous proposons une rénovation chaleureuse et moderne 
des espaces  pour un accueil culturel et ludique, en phase avec la 
morphologie du site. C’est au monument de raconter son HISTOIRE  
et non pas aux politiques de le réduire à un simple objet. 
 



 
 
 
                                      
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Repenser nos atouts touristiques :  
Permettre à Saintes de raconter ses 2000 ans d’histoire. Saintes est dotée 
d’une collection lapidaire et muséale de dimension exceptionnelle. La 
construction d’un nouveau musée archéologique et la refonte des présentations 
des collections Beaux-arts ne peuvent être traitées de manière isolée et  sont 
un seul et même enjeu. D’un point de vue urbanistique, le site Saint-Louis est 
l’unique emplacement pour le musée, permettant de créer un parcours fluide 
et continu dans toute la ville, évitant l’effet isolement et «  parc romain » qui 
tournerait le dos définitivement au centre-ville et au développement de son 
économie, s’il était implanté près des arènes. La renaissance du site Saint-Louis 
est une opportunité à saisir. Il est donc primordial de créer un vrai parcours 
muséal - depuis les arts vernaculaires au Musée Dupuy-Mestreau, l’Echevinage, 
le Fonds ancien, le belvédère archéologique du site Saint-Louis - de valoriser le 
rempart in situ ainsi que les anciennes voies romaines en les connectant avec 
les chemins du vallon des Arènes.  
 

  2 axes majeurs de développement  

 
Les axes musées  
Les axes loisirs   
 

Faire de Saintes une ville joyeuse et dynamique 
pour tous et toute l’année avec : 
 La création du centre de culture et de loisirs de l’amphithéâtre ouvert 

toute l’année (le Ludus)   

 La création d’un espace ludique et sportif aux abords du camping 
municipal rénové (initiations aux sports nautiques)  

  l’ouverture et la valorisation du jardin public pas assez impliqué dans 
l’animation de la ville aujourd’hui.   

 Le développement d’un festival off en juillet, les fêtes de la Romanité en 
août, Coconuts en septembre, la fête des Fous  début décembre, en lien 
avec les commerçants et les centres de loisirs, sous l’égide d’associations  

                                                 saintaises et non pas imposés par la municipalité.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 1 seul grand projet : Une ville indivisible en phase avec son territoire   

 

 

 Une ville qui évolue avec des valeurs 

humaines et familiales avec un grand 
espace muséal et ludique. 

 Une ville avec des cheminements 
étapes touristiques fluides et continus 
de l’Abbaye-aux-Dames, l’Arc dit de 
Germanicus, les thermes Saint-Saloine, 
l’église Saint-Vivien, la cathédrale Saint-
Pierre, le site Saint-Louis, le prieuré 
Saint-Eutrope et l’Amphithéâtre...  

 Une ville qui investit et s’organise pour 
accueillir les habitants, les scolaires et 
les touristes toute l’année. 

 Une ville qui restructure son parc de 
stationnement et s’inscrit dans 
l’excellence de l’accueil Handicaps  

 Une ville qui invente enfin son image 
avec un Festival unique en France sur 
l’antiquité.  

 Une ville écologique qui protège et 
valorise ses arbres et ses patrimoines 
naturels.  

 
  



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Le site Saint-Louis,  en plein cœur du maillage urbain   
 

 

 

La renaissance du site Saint-Louis est une urgence mais aussi une chance pour 

la ville que l’on ne peut gaspiller. Après une promesse de vente en mars 2019 
qui relève plus de l’opacité que de la concertation citoyenne, il reste encore de 
nombreuses possibilités d’intelligence collective, avec la remise en question des 
diktats de la municipalité responsable du dossier. L’appel d’offres de juillet 2017 
a en réalité ordonné un contenu qui ne répond en rien aux  besoins de la cité, à 
commencer par un hôtel de luxe, sans touristes pour le faire vivre.  

Si on valide l’idée de mixité dans le projet municipal, Saint-Louis pour revivre, 

doit surtout proposer une libre et très attractive circulation vers l’ensemble des 
quartiers de la ville. A l’origine de la cité Mediolanum, Il est aussi le point naturel 
de jonction entre la ville haute et la ville basse et doit, du moins en partie, être 
le lieu d’un grand rendez-vous culturel avec le musée. Saint-Louis devient ainsi  
le point de départ de la destination « Vallon des Arènes ». Un ascenseur aurait-
il alors un sens dans une ville qui veut améliorer ses impacts écologiques, s’il 
n’est pas d’attractivité ? Aurait-t-il un sens tout court, tandis que les rues 
avoisinantes peuvent être aménagées en pentes douces ?   
 

Pourquoi un musée à Saint-Louis ? Le Lieu de l’implantation du futur musée  

dépasse largement le sujet du musée lui-même et touche directement l’organisation de 
la cité toute entière. Le musée est un cœur formant un tout avec les monuments 
dispersés dans la ville. Il est comme une étoile au centre d’un réseau de découvertes 
urbaine et patrimoniale. Le site Saint-Louis, sur son éperon rocheux devient ainsi le 
cœur et point de départ de cette étoile touristique dont chaque branche prend 
destination vers un monument. Le site Saint-Louis est aussi à l’origine  de la 
construction de la cité, depuis l’hypothèse de l’oppidum, la proximité du forum romain, 
le passage des voies romaines, du rempart du bas-empire et de l’emplacement du 
Capitole. En son double rôle de « maillage urbain » et de « superposition des époques 
de la cité », ce belvédère est le pôle centralisateur des chemins urbains mais aussi de 
la narration historique.   Qui oserait gâcher une telle chance pour Saintes ?  
Une ville qui doit trouver son identité et enfin apprendre à se raconter…   



 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 L’idée du Grand Musée Historique et Archéologique de Saint-Louis 

C’est à la fois une porte d’entrée permettant une 

balade dans le temps pour l’amateur et le 
passant. C’est un lieu d’approfondissement pour 
les publics plus demandeurs et avertis. 
Il mène à des couloirs de découvertes 
thématiques et chronologiques. Il ne remplace 
pas la visite d’un monument et ne se mélange 
pas avec les musées des Beaux-arts,  mais il invite 
à aller visiter tous les monuments après avoir 
donné les clefs de compréhension de chacun 
d’entre eux et les clefs de lecture de l’évolution 
urbaine. De l’art et des cultes gaulois, de la 
redécouverte de la collection lapidaire et des 
objets de la vie quotidienne gallo-romains, des 
salles romane, gothique, classique et cheminote,  
le musée sait faire des choix pour présenter les 
pièces et les évènements majeurs d’une ville. 
Saintes mérite de montrer toute sa grandeur et 
sa singularité. Saintes retrouvera sa place dans 
son territoire, au même titre que les villes voisines 
qui ont su travailler leur propre identité. Si la 
nôtre est majoritairement romaine, cela 
s’explique, cela se montre, cela se partage 
jusqu’à redonner du sens au mot capitale.      
 

Le musée de Saintes est à la fois un lieu 

historique et un écrin permettant de 
raconter la cité. Il est une connaissance 

intime de la ville, en histoire et en 
archéologie. Il est une expérience, 
permettant l’immersion depuis la 

naissance de la ville.  



 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 L’Amphithéâtre  et le vallon, les interfaces de la ville 

 

 
 

    

La destination vers le vallon et l’amphithéâtre deviennent des chemins familiers dès lors que le site Saint-

Louis n’est plus envisagé comme une rupture, mais au contraire comme une proposition culturelle, 
attractive et verdoyante, tant pour les visiteurs que pour les habitants. Les abords de Saint-Louis avec son 
musée sont alors traités comme un jardin d’accueil permettant aussi des arts de la rue et lieu de 
rassemblement. C’est en ce sens qu’un odéon romain est imaginé, devenant une pièce majeure du festif 
saintais, lieu scénique intergénérationnel ouvert et accueillant, avec la valorisation du fragment de rempart 
classé et des voies romaines decumanus et cardo à ses pieds.  
Cela ne suffira pas à répondre aux besoins d’accueil de tous les publics.  Mais le vallon et l’amphithéâtre 
complètent naturellement ces accueils, si on ne fait pas l’erreur de tout concentrer autour du monument 
antique. L’idée de «  parc à culture » tournerait sinon et définitivement  le dos à la cité.  

L’étude projective autour de l’amphithéâtre propose donc que l’amphithéâtre raconte l’histoire de 

l’amphithéâtre !  Simpliste ? C’est pourtant ce que l’Abbaye est en train d’oublier depuis qu’elle ne raconte 
plus vraiment l’histoire de l’Abbaye-aux-Dames, et ce malgré toutes ses compétences musicales …                     
Un monument n’est pas un musée et il doit raconter l’histoire de son architecture et de son usage, à toutes 
celles et tous ceux qui viennent le visiter …Le cas contraire, son « objétisation commerciale », lui fera perdre 
son authenticité tout autant que son âme et son histoire, à l’instar de gradins inutiles.  
Sa demande d’inscription au Patrimoine Mondial de l’Unesco fait aussi partie de ses étapes de valorisation.  
         Est-elle abandonnée en faveur des gradins ?... 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

Du site Saint-Louis vers l’amphithéâtre, il n’est qu’un cours qui se nomme 

Reverseaux.  C’est aussi avec la proximité de la place du 11 novembre que des 
stationnements étapes des autocaristes doivent être pensés, si l’on veut 
vraiment parler un jour de « ville touristique ». Autant le principe de navette 
écologique et de petit train peut répondre avec brio à des besoins individuels 
et familiaux, autant Saintes ne peut s’économiser une étape arrêt- cars en rive 
gauche, à l’instar de celui de l’Abbaye-aux- Dames en rive droite. En protégeant 
l’entrée Saint-Louis et l’emplacement du marché, une partie de parking peut 
être envisagée. 

La traversée du cours Reverseaux  donne actuellement accès à un escalier 

bucolique vers le vallon,  qui ne demande qu’à être valorisé dans son aspect 
romantique.  Mais il convient d’imaginer un deuxième passage percé dans les 
remblais sous le cours Reverseaux, permettant la création d’un belvédère et 
d’une sortie vers la rue des Trois Princes, en direction de la Colonne de la 
Liberté, de la Place Blair et du fleuve Charente.   

Riches de venelles, de chemins arborés, ce trajet touristique est aussi une 

réappropriation des quartiers par l’ensemble des habitants  permettant de faire 
de Saintes une véritable  promenade-nature « à la ville ». C’est aussi la 
revalorisation de nombreux quartiers délaissés, vers la cathédrale Saint-Pierre 
d’un côté et la passerelle, le site de la Palu et le jardin public par ailleurs. 

 C’est une scénarisation de toute la ville en continu.  

    
 

 Traverser le cours du temps et le cours Reverseaux  

 

 

 

 

Cours Reverseaux                 Chemin- escalier vers le vallon des Arènes                        Venelle - accès vers la rue Berthonnière     
                



 
 

 
 

 
 
 
 

 Le vallon, promenade quotidienne et historique 
 

 

Sauvegarder l’espace naturel et cultuel :   

L’actuelle « Avenue des Arènes » reprend son ancienne 

appellation « Chemin des Arches » du 19ème siècle, alors que 
le chemin traversait encore l’amphithéâtre à mi-cavea pour 
permettre aux habitants et visiteurs l’accès à la Fontaine de 
Sainte-Eustelle.  En tant que patrimoine historique, cette 
fontaine qui fut longtemps un lieu légendaire et cultuel, fera 
l’objet d’une valorisation et d’une mise en histoire lors de la 
rénovation des accueils du monument et du vallon. 
 
 

 

Evitons absolument tout bétonnage et nouvelle construction au 

cœur du vallon. En revanche, celui-ci doit être et avant tout nettoyé 
et paysagé, en lien avec les propriétaires des résidences privées et 
conformément à la loi des abords et périmètres autour des 
Monuments Historiques. Ce régime datant de 1913 a évolué avec la 
législation relative à la liberté de la création, à l’architecture et au 
patrimoine du 7 juillet 2016  qui clarifie ce régime de protection. Il 
appartient à l’Architecte des Bâtiments de France et à la Ville  de faire 
appliquer les règles de covisibilité pour le moins laissées pour 
compte actuellement. 
De fait, il est indispensable, non seulement de protéger, mais aussi 
de valoriser les richesses végétales et arborées du vallon et de son 
environnement  avec par exemples : 
- L’identification et la valorisation des venelles et traverses autour 

du vallon, des passages en escaliers aujourd’hui abandonnés et 
envahis par les ronces et des détritus.  

- La création d’un chemin partagé avec une colonnade antique,  
une piste cyclable, un passage famille et handicaps, des bancs et 
assises et des parcours sportifs permettant des « olympiades  

              d’athlétisme » et la venue des écoliers. 
- des bancs- salons d’été 
- des jardins partagés  



 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 La promenade étape, site de conservation et animations estivales 
 

Le passage Magistel, de l’art romain à l’art roman  

La Maison Audiat et ses galeries mises en visite Les  Maisons Bourignon, lieu de conservation et de 
l’équipe archéologique   

 

 

 

 

La Maison Louis-Audiat, dite aussi «  du Coteau », garde sûrement encore cachés 

quelques trésors archéologiques, comme les usages de ses galeries antiques situées 
au pied du mur de soutènement longeant l’amphithéâtre. Les érudits n’ont cessé 
d’émettre des hypothèses que l’on aimerait rendre visibles dans une exposition in situ. 
On espère aussi connaître le devenir des centaines d’archives et documents livrés par 
la maison lors de l’achat municipal, donc patrimoine des habitants. La maison, le 
verger, le grand jardin… tout est promis à des animations hautes en couleur et  à 
l’installation de l’école de la gladiature. La maison des bénévoles, des artisanats d’art 
installés tout l’été. La demeure du 18ème deviendrait « coulisses » de la Ville Romaine. 

Le long du Chemin des Arches se trouve le passage Magistel, porte des temps romans donnant accès directement au 

Prieuré Saint-Eutrope. Cet espace naturel avec son chemin en escalier est très pentu. De ce fait et au même titre que la 
scénarisation du vallon et dans le cadre de la mise en accessibilité des chemins touristiques, une étude architecturale et 
paysagère est souhaitable. Elle permettra de transformer ce passage en porte et trajet médiéval, donnant une valeur 
ajoutée à l’ensemble des parcours et permettant l’immersion des visiteurs dans une véritable expérience historique. 
L’actuelle étude Programme Collectif de Recherches, en partenariat avec Bordeaux-Montaigne, fait de ce monument 
une promesse de restauration et de valorisation exceptionnelle. Le passage Magistel, l’église labellisée Unesco en tant 
qu’étape sur les Chemins de Compostelle, l’accueil des pèlerins etc…cet ensemble fait partie intégrante de toute la 
scénarisation du vallon et de ses abords et constitue un véritable renouveau pour les habitants et visiteurs.     

 

Maisons et rue Bourignon                 Esplanade des  Maisons Bourignon  

Acquise par préemption municipale, cette grande demeure, à accès 

facile par la rue Bourignon, devient l’Espace scientifique, le lieu de 
Conservation et  l’Atelier de Traitement d’Objets de Fouilles, ainsi que 
la maison de l’équipe archéologique et de l’archéologue municipal. 
Dans le cadre de l’évolution des effectifs municipaux, alors que les 
postes de conservateurs ont été ramenés à une seule personne, cet 
emploi d’archéologue municipal est une condition majeure à l’évolution 
de l’identité de la ville et de sa reconnaissance nationale. 

Maison Louis-Audiat                                       Galerie antique Photo N.Bertin  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Une ville fluide en étoile, ouverte sur tous ses monuments… 
 

 
 
 

qui ne se  résume pas 
à une ligne droite.  
Sans vide touristique, 

ni rupture, la ville se vit 
ou se découvre avec 
des trajets ouverts et 
continus.  

Une nouvelle carte 

touristique traçant les 
monuments, musées, 
stationnements, trajets 
pédestres et 
randonnées, pistes 
cyclables, vélos ville  et 
labels handicaps est 
proposée. 

 Des cartels aux 

couleurs graphiques de 
la ville participent à la 
fluidité et la visibilité 
des tracés urbains et 
des sites patrimoniaux.  
 

Légendes : 1-Amphithéâtre ; 2-Espace ludique : Le Ludus ; 3-Saintes scientifique-Belvédère rue Bourignon ; 4- Maison Louis-Audiat & 
galeries; 5-Espace médiéval : Eglise Saint-Eutrope ;6-Chemin des Arches (Ave des arènes) ; 7-Passage des 3 Princes (sous le cours 
Reverseaux) ; 8-Site Saint-Louis :Musée lapidaire ; 9-Site Saint-Louis : rempart classé; 10-Place Blair et colonne de la Liberté ; 11-
Cathédrale Saint-Pierre ; 12-Arc de Germanicus ; 13-Cité de la musique : Abbaye aux Dames ; 14-Eglise Saint-Vivien, les Thermes 
romains ; 15- vers le camping ;16-vers les aqueducs romains.                       
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

C’est une construction organique, épousant l’ellipse  de 

l’amphithéâtre. Elle n’est pas un musée, elle n’étouffe ni l’habitat 
privé, ni le monument mais elle s’inscrit dans l’espace naturel avec 
des volumes bas et intégrés à l’environnement naturel ; elle est de 
dimensions à taille humaine, un endroit où il fait bon vivre tant 
pour les habitants que pour les visiteurs.    

C’est un Ludus, ce qui signifie le lieu de loisirs. C’est le bâti dont à 

Rome, les vestiges président encore aujourd’hui à proximité du 
Colisée, car «  Ludus et amphithéâtre » sont une même histoire. Au 
temps antique, l’arena  était la scène et le Ludus l’école des 
combattants dotés d’une « armatura ». Aujourd’hui, rappelons 
qu’en ce lieu c’est l’amphithéâtre qui doit raconter sa grande 
histoire et le Ludus qui doit répondre aux équipements dont la ville 
a tant besoin, mais qui ne peuvent se confondre avec un musée 
dans lequel l’espace est réservé à la présentation des collections.  
 

Saintes heureuse, accueillante et innovante …C’est le Ludus  qui 

offre aux habitants et visiteurs : l’accueil billetterie en lien avec les 
aqueducs, l’Abbaye-aux- Dames et les musées, en inventant Le Pass 
Saintais, enrichi des offres de visites conférences et des 
déplacements dans la cité. Le Ludus propose des expositions, des 
salles pour les associations pilotes des manifestations, des salles 
de conférences si utiles toute l’année. C’est un salon de lecture, 
une bibliothèque  mais aussi le lieu d’accueil pédagogique de tous 
les écoliers et étudiants y recevant des cours transversaux entre 
histoire, littérature et sciences numériques, par des travaux dirigés 
en 3D.  
Après tant d’années de mépris, le Ludus offre enfin un lieu de visite 
abrité, moderne et élégant sur les quatre saisons. Il vit avec ses 
habitants, il invite ses enfants car il n’y a pas que les touristes dans 
          la ville. Les gradins quant à eux, utilisables que quelques  
          heures n’apprendraient rien à nos enfants et ne laisseront que 
                    du  béton  en héritage.  Faisons le choix dès maintenant.  

 

 Le Ludus, un espace culturel et touristique unique en France 

Photo aérienne – Les vols de Max  



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 Le Ludus, lieu d’accueil des « Journées Saintaises de l’Antiquité  ». 

Le Ludus 
C’est aussi le lieu d’organisation du Festival des 

Journées Saintaises de l’Antiquité, renforçant 
 
 
 
 
 

Quatre jours de rencontres et de festivités  
en août  

Le colloque  Antiquité :  
- Rencontre des scientifiques, historiens, 

archéologues, associations et sociétés savantes (jour 
1 en rencontre locale, puis jour 2 en national) 

- Publication des « Entretiens  Saintais  de 
l’Antiquité » 

Les Fêtes de la Romanité :  
- Fête de  rues  (habitants & commerçants) 

- Rendez-vous annuel avec l’Ecole de Gladiature 

- Spectacle annuel dans l’amphithéâtre   
 

L’IDENTITE DE SAINTES ET DE SON 
TERRITOIRE A DESTINATION NATIONALE 

 

  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 Les aqueducs, une mise en tourisme symbole entre la ville et la Communauté d’agglomération   

 

 
 

 

Des eaux qui alimentaient la cité antique de Mediolanum   
  Un projet qui doit conforter le lien entre 

 la CdA et la ville de Saintes. 

 Après un long travail minutieux de découverte et de mise en histoire 

réalisé par la Société d’archéologie et d’histoire de la Charente-Maritime, 
les équipes de fouilleurs et l’archéologue Jean-Louis Hillairet, l’étape de 
la mise en tourisme est un très fort symbole du lien touristique et 
économique entre la ville de Saintes et de la Communauté 
d’Agglomération. L’enjeu est primordial et ne peut se réduire à des 
querelles et mésententes personnelles et politiques. 

Devant néanmoins être protégés du tourisme de masse et d’une sur-

construction alors que l’environnement naturel fait partie de leurs 
remarquables atouts patrimoniaux, les aqueducs sont la continuité de 
l’image territoriale et sont un des joyaux architecturaux romains de notre 
histoire.  

Le gage de l’Excellence communicationnelle face aux urgences de 

visibilité internet se mesure sur deux binômes : 
Le Tourisme avec les Patrimoines 
La Ville pôle et la Communauté d’Agglomération 

Le dire ne suffit pas, car ce n’est pas une science exacte, mais l’affaire 

de femmes et d’hommes appliquant un  Schéma régional pour le 
développement du Tourisme et des Loisirs. La transformation 
administrative de l’Office du Tourisme en EPIC exige plus que jamais 
des choix, de la concertation, des actions et des votes utiles pour que 
toutes les parties prenantes, dont les habitants, puissent           
bénéficier  des retombées économiques.                                                



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les sites naturels de la Palu et de Courbiac  

 

Est-ce que ce monde est sérieux ? 

On entend tous parler de la ville de demain, des engagements écologiques, du 

respect de la biodiversité et des urgences de lutte contre le réchauffement 
climatique, chacune et chacun prenant sa part de responsabilité depuis la 
grande planète qui est la nôtre jusqu’à la petitesse de l’endroit où l’on vit. Est-
ce alors raisonnable et loyal de faire le contraire de ce que l’on dit ?  A Saintes, 
comme ailleurs, chaque arbre coupé sans raison véritable, telle que la maladie, 
des risques avérés ou de la dangerosité est un crime. Le paradoxe est en réalité 
que plus on bétonnera la nature, plus les visiteurs iront chercher la nature 
ailleurs. Faut-il pouvoir s’asseoir, boire et manger tous les 10 mètres à la Palu ? 
D’autres êtres vivants, silencieux comme la flore, ou d’un langage différent 
comme la faune, doivent-ils mourir pour que le tourisme s’avachisse sur des 
rampes de béton ? Sur le site de La Palu,  on n’a pas le droit de parler « d’aire 
de loisirs écologique » quand les projets d’installation vont à l’encontre de la 
survivance de la biocénose. C’est bien plus encore que du greenwashing.  Il est 
des lieux pour les « guinguettes » et d’autres pour l’écologie. Les associer est 
une ineptie qui ridiculise celui qui croit avoir trouvé le bon ton.    
      
 

  

       Courbiac …Un camping digne de la ville qui reste municipal -Une aire de 

loisirs et des sports nautiques qui respecte l’environnement naturel. C’est le 
projet Courbiac, parce qu’il n’est pas à choisir entre la construction sur une 
ancienne décharge, la promiscuité avec une Zone Natura 2000 et les étendues 
idéales de Courbiac et son camping.    

Parce-que le projet d’une aire de loisirs pour une ville bercée par les méandres de 

la Charente est une bonne idée. Parce qu’un des enjeux du Schéma régional 
touristique est de développer le tourisme pour tous et que le tourisme Famille est 
celui qui se  dessine pour demain.  

Parce que le Tourisme se réinvente et que les concepts insolites prennent le pas, 

même sur les destinations les plus chargées d’histoire et de patrimoines.   
Inventons une nuit dans des yourtes, des enfants dans des cabanes, des sports sur 
l’eau, des nocturnes estivales dansantes,  des animations où il fait bon rire, où il fait 
bon vivre.  Le camping n’est plus celui des trente glorieuses mais des années 
« 2050 » gagnantes et chaleureuses. Il est grand temps de s’en occuper. 



 
 
 
 
 

 

 
 
 

Bâtissons ensemble l’image et l’identité de notre cité  
 La renaissance du Site Saint-Louis et les projets muséaux 
 La restauration et l’assainissement de l’amphithéâtre et la rénovation de ses accueils 
 Les projets collaboratifs  autour des aqueducs  
 L’aménagement du site de La Palu et le respect de la biodiversité  
 Le sauvetage du Fonds ancien et la valorisation du patrimoine littéraire saintais 
 La restauration des monuments emblématiques et identitaires  

- La cathédrale Saint-Pierre/ Le prieuré Saint-Eutrope 
- Les thermes Saint-Saloine / La Colonne de la Liberté 

 La synergie Ville et Communauté d’Agglomération sur l’ensemble des dossiers. 
 L’identification du parcours pédestre et touristique entre les deux rives. L’amélioration 

de l’accessibilité, de la mobilité et de l’intermodalité. 
 Les aménagements famille et handicaps sur l’ensemble des parcours touristiques. 
 Les aménagements pistes cyclables autour des monuments et en parcours ville.  
 Un grand projet de plantation durable et des installations paysagères dans toute la 

ville.  
  Le développement d’un camping municipal  Cap-nature/ Terre et eau.       
 La création d’emplois en tourisme et patrimoines et d’un service archéologique.   
 Une réelle concertation avec les habitants de la ville pour une adhésion populaire aux 

projets et non plus des présentations fantasques  et trompeuses déjà décidées.  
 Un travail avec les spécialistes locaux et la fin des études dispendieuses  et des appels 

d’offres obscurs confondant restauration, rénovation, fouilles préventives, mixité…  

 

Cotisation annuelle : 10 €  
Conférences & rencontres & sorties culturelles 

gratuites toute l’année 
 

Association MédiaCtions  
86 bis, rue du Général Sarrail 17100 Saintes 

06 82 50 86 46 
Pour nous rejoindre contactez-nous : 

mediactions@laposte.net 
https://www.mediactions.fr/ 

https://www.facebook.com/mediactionspageofficielle 
 

 
 

 

 
 

Textes et images  ©MédiaCtions 
Esquisses  © JP Koben - Tous droits réservés 

Veuillez excuser notre imaginaire qui a pour seul  
objectif de faire penser la Ville.    MédiaCtions  
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